
C ette compétition, qui s'a-
dresse aux jeunes profes-
sionnels européens, a deux

objectifs essentiels: récompenser
un haut niveau de compétence et
assurer la promotion des métiers
techniques et technologiques.

UN PETIT DESSIN…
EuroSkills ne se résume pas à un
concours. Outre les compétitions
proprement dites, des démonstra-
tions de métiers sont organisées
dans une volonté d'information et
d'interactivité avec le public. À côté
des domaines traditionnels de l'in-
dustrie, de la construction, de l'infor-
mation et du transport, place était
faite à la mode et aux arts créatifs
(étalagiste, développeur de jeux
électroniques), ainsi qu'aux servi-
ces, parmi lesquels les soins hospi-
taliers et le nettoyage industriel. Les
écoles étaient invitées à déléguer
des élèves et des enseignants du 2e

degré du secondaire pour assister à
cet évènement.
Un train spécial gratuit avait
d'ailleurs été affrété pour l'occasion
par le Ministre Christian DUPONT,
qui était lui-même du voyage.

L'AMOUR DU MÉTIER

Parmi les participants se trouvait
Paul MAURISSEN2, qui n'a pas
manqué d'interroger les élèves sur
ce qu'ils vivent à l'école et la manière
dont ils perçoivent les métiers dits
"manuels". "C'est essentiel de leur
dire que les métiers techniques ont
toute leur importance dans la société
et que ceux qui les exercent peuvent
être fiers de ce qu'ils font, explique-t-
il. Ils ont découvert à Rotterdam des
professions dont ils ne soupçon-
naient même pas l'existence et ont
été très impressionnés, ainsi que
leurs enseignants, par la qualité, la
modernité et la performance des
équipements mis à la disposition des
candidats. Ils ont vu des jeunes, à
peine plus âgés qu'eux, épanouis et
prenant du plaisir à ce qu'ils font,
même dans les conditions difficiles
d'un concours. Ils ont aussi observé
une répartition moins sexiste des
métiers (ils ont pu voir une jeune fille
maçonner, un garçon réaliser des
bouquets et un autre repasser)".
Un beau succès donc, mais un petit
bémol tout de même: "Il aurait sans
doute fallu plus de personnes capa-
bles de fournir des explications aux
visiteurs, car il était quasiment impos-
sible de parler aux jeunes qui
concourraient", regrette P. MAURIS-
SEN, qui suggère qu'à un niveau plus
local, des initiatives permettent à des
élèves ayant déjà une bonne maitrise
des gestes techniques de montrer
leur savoir-faire aux plus jeunes. 

MARIE-NOËLLE LOVENFOSSE

1. SkillsBelgium est une asbl qui a pour objec-
tif de promouvoir et de valoriser les métiers
techniques et manuels auprès des jeunes.
Elle participe notamment au Mondial des
Métiers qui se déroule tous les deux ans dans
l'un des 48 pays membres de l'organisation
internationale WorldSkills. La Commission
européenne soutient cette initiative dans le
cadre du processus de Copenhague sur le
renforcement de la coopération européenne
en matière de formation professionnelle -
www.skillsbelgium.be
2. Secrétaire général adjoint de la Fédéra-
tion des Centres PMS Libres.

Siffler en travaillant
9 médailles belges, dont 7 d'or! Non, il ne s'agit pas
des JO, mais du Championnat d'Europe des Métiers
ou EuroSkills 20081, qui s'est déroulé à Rotterdam
du 18 au 20 septembre dernier.
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écoles du monde

les chiffres du mois
12 Belges en lice, 
9 médailles!
30 pays participants, 500 jeunes
professionnels, 50.000 visiteurs, 50
métiers mis à l'honneur dans un
Palais des Sports de plus de 30.000
m²: ces quelques chiffres donnent
une idée de l'ampleur de la mani-
festation. Les candidats étaient
notés sur base de leur performance
individuelle, mais aussi sur le travail
en équipe. Les jeunes Belges (tech-
niciens, étudiants, indépendants ou
stagiaires en formation) concour-
raient dans 4 des 6 catégories: la
construction, la mode et arts créa-
tifs, les TIC et l'industrie. Ils ont rem-
porté 9 médailles, dont 7 d'or et 2 de
bronze.

entrées libres < N°32 < octobre 2008

P
ho

to
s:

 P
au

l M
A

U
R

IS
S

E
N


